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La  journée
L o n g w y  a dú c a p itu le r  ap rés  aa  s iége  

h é ro ig u e m e n t sou ten u .
N o s  tro u p e s  o n t  re p r is  V o ffen s ive  dans 

¡es  Vosges,
U n  c ro is e u r  a n g la is  a co u íé  le  paque­

b o t  a llem a n d  K a is e r -W ilh e lm -d e r-Q ro sse .
L e s  A u tr ic h ie n s  re fo u lé s  p a r les  S e r -  

bes o n t  eva cu é  ie  sand jak  de N o v i-B a z a r .
L ’a va n ce  russe se p ro n o n ce  en  P ru s s e  

o r ié n ta le .
L e  g o u v e rn e u r  du T o g o la n d  a llem a n d  

a a cce p té  de se re n d re  sans co n d itio n s .

L’homme 
de ‘i ’ Entente fratcrncllc”

L e  nouveau m in is lére de idéfeiise na- 
tionale est d igne de notre pays et de 
l ’heure présenle, l-es m in istres tiém is- 

sionnaires qui n ’ont pas tiésité á se sacrifier á 
leurs chefs de file  o iit accornpli un geste l.rés 
noble. I-e pays leur ea  saura cl’antant plus gré 
que, jusqu 'au  m om ent de leur retraite, tous 
le.s dépai'tem ents sem blent avo ir fonctionné 
sans déf.iillances. S avo ir  s’eíTaoer au m om ent 
i'ccessaire, donner dans eet instant l ’e.vomple 
de la  d iscip line, fa ire  ta ire un am our-propre 
lég itim e, c ’est a g ir  en bou Frangais. On ne 
devra pas I’o iib lier.

La  c la irvoyance et le san g-fro id  de M. Briand, 
prom oteur de la  loi de trois ans ; la confiance 
<pje nourrit l'a rm ée lout entiére ü Tégard de 
.\1. .Millerand, la  p ro fonde expórience de M. R i- 
bot, le patriotism o de M.M. .Jules Guesde et 
Sembat, dont le partí m órila it si bien, pour 
son attitude si nettc, cette m arque de recon- 
naissance, coustiluent pour nous autant de ra i- 
soiis de satis faclion  naioiiale.

Quant ;i M. Delcassé, nous avons appris avec 
une véritab le  ém otion que la France rem ettait 
eníin á une p lace qu ’ il n ’aurait pour ainsi dire 
du jam a is  quitter l ’hom m e á qui noirs devons 
en grande partie de p o iivo ir  regardei- l ’aven ir 
avec une confiance inébranlable.

Le nom de T incom parab le d ip lóm ate, était 
celui qui revenait le  plus souvent daiís les 
conversations depuis le com m enccm ent de la 
guerre. G’était pour nous une rée lle  sou ífrance 
de ne pas vo ir b riller au prem ier p lan la lu- 
m iéro si v iv ifian te  d ’ iin tel cen^eau. Et notre 
sentim en l était d’autant plus sincére que, le 
véritab le instigateur de TEntenle Cordiale 
—  que d is-je , de V E n len te  F ra le rn e lle  I —  et 
le « cim enteur »  de ra llian ce  russe est celui 
de nos grands hom m es d’E la t sur qui l ’ ingra- 
titude et la  ca lom n ie on l le plus in justem ent 
lancé leur ven in .

M ais dans notre beau pays do France, le 
grand son ffle  de la  justice á tou. ours balayé 
au m om ent voulu les e fllu ves m asa in s .

G’est pourquoi nos fiévres ne sont jam ais  
m ortelles.

»  ¥

Georges G lem enceau et M. A . de Mun ont 
eu le courage de d ire liier toul haut ce que tout 
le m onde pense tout bas.

Pourquoi les bom m es qui sont appelés et 
gardés ne sont-il.s pas exercés ?

Pourquoi en renvoie-t-on  d ’autres dans leurs 
foyer.s, sans exp lications plausib les ?

Pourquoi m ém e n 'organ ise-t-on  pas des 
m arches d ’en tra ínem ent quotidiennes autour 
de ctiaqiie grande v ille  ? Tous ceux qui sont 
destines á serv ir le pays ob ligato irem en t ou vo- 
lon ta irem ent pourra ieh t ainsi s’endurcir d ’une 
fagon elflcace. Dés le lendem ain de la  dccla- 
ratiuii de guerre notre cou frére Frantz R ei- 
fh e l ava it ém is une idée analogue dans le 
F ip tiro . II n ’en a plus été question. Esl-ce le 
m íni.»tére de la Guerre qui í ’a prié de ne pas 
insisier ?...

Depuis trois semaine.s. des centaines de m ille  
citoyeii.s auraient pu uiiisi .s’habiluer á des 
fatigues que l'o ii m: soupgonne plus quand on a 
vi'c ii des années dans un bureau. R egardez 
s im p lem en t ce qui se passe un jou r d ’ou- 
verture de chasse : ils sont nom breux ceux 
qui. vers le m ilieu  de la journée, com m encent 
á (ionner des .signes évidents de fatim ie. Et 
qu ’esl-ce que son l les fatigues de la chasse é 
cóté de celles de la guerre !

II ue su ffit pas d ’avo ir de l ’entrain, d ’a im er 
son pays et de hair les Barbares pour pouvoir 
m archér plusieurs jou rs durant avec Irente- 
cinq k ilos sur le dos ! II faut encore avo ir des 
jam bes solides, une respiration  harmonieuse... 
et pas Irop de ventre !

Quant au copur, c’est celu i de la  Prancc : il 
est bon !

P ie rre  Lafitte.

Les Allemands sont refoulés vers lesYosges 
et subíssent des pertes considerables

Longwy, que ne défendait qu’une faible garnison 
a dú se rendre á l’ennemi.

Le prem ier oomnmniqué du nouvcru m inislére 
est sobre, mais rassurant. Les « dispositions. prises 
en vue du développeraenl ultéié ur des opéra- 
tions »  dans la région du Nord sont intactes. Et 
nos troupes progressent en avant de Nancy.

Le communiqué du soir constate l’énergique 
résistance de nos troupes, le coura;^ - de rarmée 
anglaise ; il accorde un salut ému aux défenseurs 
do Longwy, poignée de braves qui n’onl rendu á 
rennemi la v ie ille  forleressc qu'aprés vingt-quatie 
jours de bomJjardemeut. Ses paragraplies sim ­
ples et brefs, ont un accent de sincérité dont on 
saura gré á celui qui les inspire el k ceux qui les 
rédigent.

M. Millerand a envoyé au génóralissime Jofiro, 
á ses troupes el k leurs cliefs le témoignage « de 
radmiration et de ia confiance du gouvernement 
de la République ct du pays » . La parole que nos 
scddats altendaient, non pour fa ire leur devoir, 
mais pour allcr au feu avec [dus de bravoure, est 
enlin vonue : gráces en soient rendues au ministre 
éminent dont le prem ier aclc est une accolade 
patriotique doimée k Tboinme qui porte sans fa i- 
blir, depuis trois scmaines, le poids écrasant de 
batailles quotidiennes.

La Russie va pouvoir nommer un de ses géné- 
raux gouverneur de la Prusse oriéntale, comme 
Guillaume II a promu son marécbal von den Gollz 
aux fonclions éphéméres de gouverneur de la Bel­
gique : ce serait la juste réponse de l’ours k l’aigle 
rouge. Car, de T ils ill aux bords de la Vistule, les 
flots ru.sses ont submergé les plaiiies oü se dresse, 
isolée, la forleresse de Kcenigsberg. L ’Allemagne 
songe k reou'ler sa ligne de défense sur la rive 
gauche de l’Oder pour couvrir Berlin ; mais, avant 
de baltre on reti'aite, elle a dú faire, k contre- 
coeur, un douloureux oadeau de cent canons aux 
arniées du tsar.

Quant k rAutricbe, elle accólére la fu ite loin  des 
Serbes, sans doute pour aller renforcer le front 
de Galicio : voici qu’elle évacue le  sandjak de 
Nov.i-Bazar,au risque de déohainer sur ses arriére- 
gardes un soulévement bosniaque.

Sur le front
(C o m m u n ig u é s  o fñ c ie ís . )

2 h. 45.
Les événements d’hier dans la région du N ord  

n ont, á aucun degré, comoromis ni modifié les dis- 
positions prises en vue du développement ultérieur des 
opéraiions.

Dans la région entre les Vosges et Nancy, nos 
troupes continuent á progresser.

23 h . 30.
D A N S  L E S  V O S G E S . —  Nos troupes ont 

repris  Po ffens ive  et re fou lé  les forces a llem an- 
deii qui les avaient hier fait reculer du cóté de Saint- 
Dié. Les Allemands onl, hier, bombardé Saint-Dié, 
ville oaverte.

D A N S  L A  R E C f O N  E N T R E  L E S  V O S -  
C E 3  E T  N A N C Y .  —  N otre  offensive est ininter- 
rompue depuis cinq jours. Les pertes a llem andes 
sont considérables. On a trouvé, au sud-est de 
Nancy. sur un fron t de tro is k ilom étres, 2,500 
m orts a llem ands; dans la région de Vitrimont, sur 
un fron t de 4 k ilom étres, 4,500 morts.

A  L O N G W Y .  —  Trés vieille forleresse, dont la 
garnison ne comportail quun balaillon, bombardé de­
puis le 3 aoúl, a capitulé aujourd'hui, aprés avoir tenu 
24 jours. Plus de la moilié de l'e ffectif est tué ou 
blessé. Ln lieu tenan t-co lonel Darche, gou ver­
neur de Lon gw y , est nom m é o ffic ie r de la Lé­
g ion  d ’honnenr pour «  condoite  héroiqne dauis 
la  défense héroiqne de L on gw y  ».

S U R  L A  M E U S E .  —  Nos troupes onl repoussé 
avec une extréme vigueur plusieurs atlaques alleman­
des. Un drapeau a été pris.

Les toupes belges de la défense mobile de Namur 
el le rég'tment frangais qiñ les appayail ont rejoini 
nos lignes.

D A N S  L E  N O R D .  —  L'armée anglaise, alta- 
quée par des forces trés supérieures en nombre, a dú.

aprés une brillante résistance, se repórter un peu en 
arriére. A  sa droite nos arm ées ont m aintenu 
leu r position.

E N  B E L G IQ U E .  —  L ’armée d’Anvers, par son 
offensive, a alliré el retenu devant elle plusieurs divi- 
sions allemandes.

L’accolade du ministre 
aa general en chef

Paris, le 27 aoül 1914.
Lo m in istre de la Guerre a adressé au généra l 

JoíTre, com m andant en chef le gro iipe principa l 
des arm ées de l ’Est, la  lettre su ivan le :

M o n  cher généra l,
.4 » m o n ie n l oü  je  reprends la d irec lion  du 

m in is té re  de la  G uerre , je  veu x  que m on  p re ­
m ie r  acte soit pou r envoyer aux troupes q u i 

¡ com batten t sous vos ordres el á leurs chefs , le  
lém oif/nage de l ’a d m ira lion  et de la con fia n ce  
du g ou vern em en t de la fíé p u b liq u e  el du pays.

L a  F ra n ce  est assurée de la  v ic to ire , aparee 
q u ’e lle  est réso luc á l ’ob ten ir. A ro tre  cxem p le  
el á c e lu i de vos arm ées, e lle  gardera  ju s q u 'a u  
bout Le ca lm e et la  m a llr is e  de soi, gage du 
succés.

.Soum ise á la  d is c ip lin e  de fe r  q u i est la lo i  
el la  fo rcé  des arm ées, la  N a tion  tout en tiére  
levée p ou r la défense de son sol et de ses l ib e r -  
tés, a accepté  d’avance, d’un  caeur fe rm e , toutes 
les épreuves, m ém e les plus cruelles. P a lie  tile 
et tenace, fo rte  de son droit, súre de sa vo lon lé , 
e lle  liendra.

Je vous donne l ’accolade.
A . M il l e r a .n d .

Les p re ris is  a c ^ d e  M . Millerand
En arrivant rué Saint-Dominique, le prem ier 

acte de M. Millerand, ministre de la Guerre, a étó 
de reprendre les réunion.s du conseil des direc- 
teurs. Ces réunions auront lieu tous les malins.

Hier matin, parmi le.» questions examinées, on 
s’est jccupé spécialement de la mise en état du 
carnp retranché (’ e Paris. Les travaux, déjk trés 
avancés sur la périptiérie, vont étre poursuivis 
particuliérenrenl tn  ce qui concerne les dégage- 
ments prévus.

Pas ^  panique
B a tu  certa ines rég ions  du N o rd , les p o p u la - 

tions  de que lques v illes  et vü lages se sont 
effra yées  á la vue d ’écla ireurs ennem is.

Ces in cu rs ion s  passayéres, q u i peuven t se 
p rod u ire  dans tou le guerre  á une d istanc p a r- 
fo is  trés grande des op éra iions  im porta n tes , ne  
d o iven t pos atarm er, ca r e lles n ’in d iqu en t pas 
du lou t u ne occu p a lion  im m in e n te  de l ’en n em i.

Une protestation
coníre le Bomlierdement d’Anvers
A n v e r s , 27 «oflt. —  Les ministres de France, de 

Russie et d’-Angleterre ont fait, hier, une démarohe 
coUective anprés du ministre des .Affaires élrangéres 
belge pour lui exprimer leur indlgnation contre Ja ten- 
tative du Zeppelin, quá avait menaeé la vle du rol et de 
la famille royale.

Le Togoland s ’est rendo s ans conditions
L o nd r es , 27 a oú t —  Le m inistre des Colonies 

a regu h ier soir un télégramme du commandant 
en chef des troupes britanniques de la Cóte-d ’Or, 
annongant que te gouvernement du Togoland a 
accepté de se rendre sans conditions.

Les troupes alliées entreront á Kamina, aujour­
d’h u i á huit heures.

Les .YUemands ont détru it leur poste de té lé - 
graphie sans fü. {O ffic ie i.)

Ayuntamiento de Madrid
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LES RUSSES
continuent leur offensive
Dans la Prusse oriéntale

Les troupes allem andes ont évacué, aprés la 
v ic to ire  des Russes, la rég ion  du M asurenland.

Les Russes n 'ont eu á subir aucun arrét dans 
ce terra in  trés d iffic ile  dont ils o'ccupaient h ier 
les débouchés onost. II se confirm e qu’ils  ont 
p ris 100 canons á l ’ennem i. (O flic ie l.)

Les A llem ands 
se retranchent á  K cenigsberg
Sa in t - P éteusbourg . 27 aoüt (Dépéche Havas). 

—  L ’cfffínsive de l'armée russe ’cst développée 
datis la Prusse oríen t ole .avec le  plus grand succés.

Les .Allemaiuls se rep lien i partout hütivcm ent 
vers K im igsberg  et JÍUenstein.

T ils itt  est occupé
Lonotibs. 27 aoút. —  Le corrcspondant du Times 

k Saint-Pétersbourg est informé, de source privée, 
que les Russes ont occupé T ilsitt. (Havas.)

L a panique á  Berlin
S a i n t - P é t e u s b o u r g , 27 aoút. —  I-es lrou[>es rus- 

sos onl occupé, dans la Prusse orieuLale, les vWies 
de Norderdmi^, Sensburg, Bischofburg. et la gare 
de Roiblliess.

Les poiiits occupés sont situés entre le Masu- 
renlaud ou région des lacs e l le chemins de fer de 
Tliorn-Ostcrode-ALleastein-lnstorburg-Tílsilt.

La  v ille  dee Bisohofburg, le point le plus avancé 
de la marche des Russes k oelle lieure. est k 120 
kilométres de la frontiére, e l bientól lÁceaiig-sberg 
sera coupée et iiiveslie.

Les .Allemands ont abandonné toutes les fo rtifi-  
cations qui défeudent les lacs. Leur débacle est 
complélc. lis onl laissé sur le terrain des cliariots 
remplis de munilioas et de rarfcillerie 'qu i sonl 
tombés au jiouvoir des Russes.

Les iprisouniers ailemands se ohiffrent par m il- 
liors.

Excepté la v ille  forte de Koenigsberg, toute la 
Prusse oriéntale a été évacuée par tes Aillemands, 
qui fuient devant finvasion des troupes russes..

Les forees moscovites ont pénélré dans la Prusse 
occidentale, et accenluanl leur marche en avant, 
se dirigeni sur Dantzig.

On sígnale qu’une panique a’est produite a Ber­
lín  k la nouvolle de la marche envabissanle des 
armées rus.ses.

En Qalicie
_ L ’offensive russe se poursuit normalemenl dans la 

région au sud el au sud-ouest de Tarnopol. (Officiei.)

V ers Lem berg
S.MNT-PÉTERSBOURG, 27 aoül (Dépéclie Ilavasy. 

—  En Galicie, les troupes russes rnarchenl avec 
succés et énergie sur Lem berg dont elles se rap - 
prochcn t rapidement. ^

La ca tn lcrie  i hasse partout les Autrich iens du 
fron t d’offcnsive russe.

Dans tous les ■ngagemenls. Ies tífoupes a iilr i- 
chiennes ont été. chaqué fois. l  itues et d isper- 
sées.

Le prince de Saxe-M eíníogen bltSté et pri¿onnier
— -VX- •------ -

Au cours d’un ongagemenl, lé prince Ernest de 
Saxe-.Meiningen, griévernent blessé, a élé liospi- 
talisé k -Maubeuge {Officiei.)

Sur mer 
Le “ Kaiser Wilhelm der Grosse”  
couIé par un croiseur anglais

Le c ro is e u r  anqla is  H igh -F ly e r  a co id é  te 
K a ise r-W ilh e lm -d e r -G ro s s e  nu ía rge  de R io  de 
O ro  (co te  occ iden ta le  d ’.Afiñque, au-dessvs des 
iles  Ganaries).

Ce q rand  paquebot a llem a n d  avait été arm é  
en  cro iseu r a u x ilia irc . ¡ l  q én a il depuis qu e lqu e  
tem ps le com m erce  el la nuviqu iiou  i^ rs  les 
cdles du .\laroc.

Des A ie m a n d s d é b a rq t^  d’un v a p iu í iíaüen
OÉNES, 26 aoüt. —  Le ccnuaaiiiJant du vapeur Haüa, 

qui vient d’entrer dans le-port, rapporle qu’ il fu l arrClé 
le 23. íi la hauteur du cap 'ITaiaigar, par un torpilleur 

-anglais, qui. ayant appris la présence á son bord de 
■í8 pa.ssagcrs aílemands, le «ormna de ■£. diriger sur tii- 
ballar oCi les .Alleniands furent débarqués.

Le vapeur poursuivit ensuite sa roule sur Oéiies, 
{Havas.,

La premiére réunion du nouveau m inistére
Le nouveau ministére a tenu hier matin sa pre­

m iére réunion k l’Elysée sous la présidence do 
M. Poincaré.

M. Delcassé, m inistre des .Affaires étrangeres, et 
M. .Millerand. ministre de la Guerre, ayant, dés 
cette nuit, oonféré avec leurs prédécesseurs et pris 
la direction de léurs Services respectifs, ont entre- 
tenu le Conseil de la situation diplomatique et m i­
litaire.

-Aiprés s’étre longuemeiH ooouipéo de la  situation 
géhérale, les ministres ont décidé d’adresser au 
pays un manifesté faisant connaftre dans quelles 
conditions et dans quel but s’est Tonmé le nouveau 
cabinet. , ,

Ce manifesté est destiné k remplacer la  décla­
ralion m inistérielle qui, sans l’absence du Parle­
ment, aurait élé luo aux Chambres.

Un nouveau Conseil a -u lieu k I’Elysée hier 
soir, k six heures; il a été consacré k la rédaction 
du manifesté. .Mais M. Millerand n’ayant pu assis- 
ter k la réunion de ses collégues, le texto défin itif 
ne sera arrété^ que ce soir.

Dorénavant, le Conseil des ministres qui se 
réunira tous les jours, au iieu de teñir ses séances 
le matin, les liendra raprés-midi, k quatre heures.

C’est pour faire l ’unité nalionale 
que deux socialistes ontacGeptéunportefeuille

L e  groupe parlemeniaire du partí socialiste, 
auque'l s’était .,oint la commission administraüve 
du parti, a rédigé, hier. ui. manifesté pour exp li- 
quer l’entrée de deux de sea meml.re3. MM. Jules 
Guesde et Marcel Sembat, dans le  -louveau gouver- 
oement.

II dit que s*!! ne s’était agi que d ’un remanie- 
ment m inistériel ordinaire, le oonsertement du 
parti socialisle n’..urait pas été obtenu. Mais U 
ajoute :

C’est de l’avenir de la natioc, c’~st de la vle de la 
France qu’il s’agit aujourd'bul. Le partí n’a pas hé- 

slté. Sans avoir été entamées, sans avoir été atteintes

dans leur consUluüon, nos armées se sont momeiit.mé- 
nienl repliées devant des forces écrasanles. ime des 
régiuns les plus riches et les plus laborieuses de notre 
pays est eiivahie.

Í1 faut que l’unité nationale, dont la révélation renou- 
velée réconforlail les coeurs au début de la guerre, ma­
nifesté toule sa puissance.

11 faut que dans un de oes élans d'béroásme qui se 
sont á de pareilies heures toujours répélés dans notre 
histoise, la  nalkra entape se léve- pour la défense de 
son sol et de sa liberté.

Le manifesté ajoute que les ri¡nistres socia­
listes obtiendront que.toute la veri té soit dito au 
pays, que la levée en masse .soit poursuivie, que 
toiiles lee forees soient utilisées. II se termine 
ainsi :

.Aujourd’hui, comme hier, aprés les premieres épreu­
ves, comme dans l’enthousiasme de la mobilisation, 
nous avons la eertitude de lutler non seulement pour 
l’existenoe de la Patrie, non seulement pour la gran- 
deur de la France, mais pour la liberté, pour la Répu­
blique, pour la civHisation I

Les provisions ne manquent pas 
en Russie
—------— K-í-  ----

SAiNT-PÉTERaBODRG, 27 aoüt. —  Toute la  Russie est 
abondamment munie de blé, de beurre, d ’ceufs, de íruits 
et de légumcs.

D'énormes quantités de bétail arrivent chaqué jour á 
Saint-Pétersbourg, de l’intérieur du pays.

t-e récolte suíDra amplement aux besoins de tout 
l ’empire pendant l’ année entiére.

En général, la  q u ^ io n  des vivres est oelle qui préoe- 
cupe le moins l ’opinlon publique et le gouvernement 
russes: {Havas.)

Les effectifs autrichiens en Alsace
Rome, 27 aoút. —  Le  C orriere Celia Sera donne 

ainsi la composition ¿es forcts nulrichiennes ^n 
Alsace : 8 brigades d’ in farter.j, 2 régiments de ca- 
valerie, 20 bataillons d 'artillerie et une división de 
iiéserve, en lout 5C.OOO hommes.

Les Autrichiens
évacuent

le sandjak de Novi-Bazar
Les v icto ires rem portées par l'a rm ée serbe 

ont amené les troupes austro-hongroises qui 
s’éta ient avancées dans l ’ancien  sandjak de 
N ovi-B azar, sur P r iep o ije  et N ovavaros, á éva- 
cuer cette d ern iére v ille  et á se re tire r  du 
sandjak. (O ffic ie i.) '

L a chute de C attaro  est certaine.
Cettig.né. 27 aoút. —  Les escadres frangaise et 

anglai.se, ainsi que les baticrios monténégrines du 
moni Ijovtcen ont continué hier le bombardement 
de Cattaro. La chute de la v ille  est imniinente. 
(Exchange Telegraph.)

Un récit de l a j n s e  de Ghabatz
N ich , 27 aoúl {Dépéche flavas). —  Voici des dé- 

tails rétrospeclifs de la victoire des Serbes .sur 
les Autrichiens :

Les 9 é l  10 aoúl, rennemi essaya, avec de pe- 
lits délachemenls, de franchir la Driiia, mais les 
délaeheinenls de défense serbes repoussérent avec 
succés eetle lentalive.

I-e 13 aoút, rennemi i'ontinua a porter ses 
troupes sur Ies rives droiles de la Save el de. la 
Driiia de fagon k étendre son front jusqu’k Liou- 
bouvia. La fioussée autrichienne en territoire 
.sorbe s'elfectua eomine s u it : vers Cliabatz, les 
■i et 9' corps ; sur le front de Ratcha k Lesiiika, 
le 8' corps : sur le front de Lesnika k Lioubou- 
via, le 13' corps avec doux brigades de montagne 
tlu 15' corps. Les avant-gardes serbes défendirent 
opinialrcrnenL les essais tle passage de rennemi 
sur les jiositions de Losnitza, Le.snika et Cliabatz ; 
mais devant des forces nuinériqueinent su]>é- 
rieures, les troupes serbes durenl batiré on re ­
traite eu se défendaut lied k pied.

Lo 14 aoút, les détacnements de défense conti- 
nuérent de combatiré l’ennomi vers la  Drina, sur 
Igs positions de Losnitza. ainsi que sur les posi- 
tioiis situées entre I-osnitza et Gornidebritch. Pen­
dant toule celte journée, ces faibles délaohements 
serbes arrétérent l’enneini. Ge n’est que vers le 
soir qu'ils se retirérent. tout en occupant les po- 
sitions de Saredik. prés de Ohabatz. L ’ennemi con­
tinua sa maiv-be en avant de la maniere suivanle : 
le 8' corps se dirigen principalenient dans la di- 
rection du Tzer; deux divisions du 13' corps pas- 
.sérent par la vallée du Jadac et celle de l’ Iverak; 
et une división du 13' corps traversa Kroupagne 
el Petika dans la vallóe du Jadar.

Dés que l’on avait apjiris que l’ennemi avait 
enlrepris une offensive avec des forces im.;ortan- 
te-s. iuules les mesures nécessaires avaient été p ri­
ses du cóté serbe pour repoasser cette offensive, 
et dés le 15 aoúl des renforts furent diriges .sur les 
lieux avec mission d’attaquer le flaiic gauche de 
rennemi.

En conséquence,- les troupes serbes inanmu- 
vraient de la fagoa suivanle : ' s forces massées 
dans la vallée du Jadar avaient k retarden la mar­
che eu.avant de l’eonemi. landis que les ” ejiforls 
qui aerivaient en toute likte devaienl attaquer le 
flanc gauche en passar.t par le Tzer. Au cours de 
ces mancBuvres, une -partie dei forces avait étd dé- 
fachéc pour conlenir 1' unemi qui venait de üba- 
-batz el assuror ainsi le succé.s des opéraiions.

Les 17 et 18 aoút, les troupes serljes entreprirent 
une forte offensive sur le Tzer. Dés le 18 au soir, 
k en juger d’aprés les grandes pertes subios par 
l’ennemi et les brillants succés remportés par les 
régiments serbes, on rMnarqua que Tennemi com- 
mengail k fa ib lir e l que ses chances de succés d i- 
minuaient de plus en plus.

Le 19, l’ennemi fu t dispersé et obligé de baltre 
en retraite sur tout le front. Oette retraité se 
transforma sur certáins poinls en une véritable 
déroute. Les 20 e l 21, les troupes serbes poursui- 
virent l’ennemi qui continuait a e  retirer en 
désordre en nous abandonuanl ses c»nons, ses con- 
vois de munitions, des hópitaux ¿ «'ompague, des 
approvisionnements, etc.

Le 22, l’ennemi fu t rejeté en-degk de la Drina 
et les localités de I-osnitza, Lesnika e l Lioubouvia 
furent de nouveau oreupées par nos troupes, 
pendant fennomi, qui avait occupé Chabatz y 
était tellement serré par les nótres qu’ il n’avaít 
pas la possibilité de se dével -per ct do marclier 
en avunt. Les o-mbats les plus st-rieux eurent lieu 
les 17, 18 et 19 aoút. Durant ces jour:.ées, les com­
báis se dérouléi nt sur le 'ron l Jo Klooupaten, 
des mots Averak et Tzer el de la v ille  de Chabatz, 
c’est-k-dire sur un front d 'env irj.i PO kilométres. 
Les succés les plus importanta furent obtenus sur 
la parlie du front située entre le Jadar, les monts 
Averak el Tzer.

I
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LE NOUVEAU MINISTÉRE

AL V IV IA M ,  P R E S ID E N T  DU C O N S E IL . E T  S E S  C O L L A B O R A T E U R S
M M . lin a n d  (J u s t ic ^ ,  M íH eran d  (G u e r r e ),  D elcassé (A f fa ir e s  é tra n g é re s ), R ib o t  (F in a n c e s ),  M a lv y  ( In té r ie u r ) ,  A u gagn eu r 
(A la r m e ),  S em bat (T ra v a u x  pu b lics ), Ju les G uesde (m in is tr e  sans p o r te fe u il le ) ,  D ou m ergu e  (C o lo n ie s ),  F ernand  D avid  (A g r i «  

cu ltu re ), Sarrau t (In s tr iic t io n  p u b liqu e ), T h om son  (C o m m e rc e ).  B ie n v e n iu M a r t ¡n  (T r a v a i l ) .
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LA SITUATION DIPLOMATIQUE

E n  E spagne  e t en I ta l ie  
i'opiníon préconise 

l’adhésion á la Triple-Entente
Xos scDurs latines n'ont ■ as ene ir: a.lliéré á la Tri­

ple-Entente. mais des syinptómes significatifs prouyent 
qu'iiti irrési.stible courant d’opinion rapproche de jour 
en jour l ’Espagne et ITtalie de l’allianee í'raneo-an- 
írlo-rnsse.

En Espagne. le parti libóral monarchiste, qui éeoute 
la parole aiUurisée du comte de Itemanoiies. anclen 
président du Conseil, préconise une franehe et nette 
déclaration en notre faveur. VIm parcial, de Madrid, 
assure que I’Espagne doit observer. non pas me iieu- 
tralité indifférente v-t absolne. mais une neiilra.ité ex- 
]>eetaute.

«  Nous voulons une neutralité prudeiile et digne, 
une neutralité qui dure, si cela est possible, jusqum la 
paix: mais si des eoraplicatíons nous obligent á la 
rompre, nous la romprons inévitablement en faveur de 
la Triple-Kntente, «  laquelle nous lient notre situation 
géngraphique, des^intéréts communs dans la Méditer- 
rartée et au Maroc, et notre sympathie.

»  Telle est notre opinión et nous espérons qu'elle ue 
lardera pas a étre celle de Finimense majorilé des Es- 
pagnols. »

Dans le Diario Universal, M. Perez Caballero, an- 
eiea ministro, ancien ambassadeur d'Espagne a Paris, 
se prononco dans le méme sens que VImparcial. Enfin, 
on annonce une céunion prodhaine de tous les eliefs 
de partis qui enviaageront les intéréts générai-X de 
l ’Espagae. ses obligations particuliéres au Maroc, et 
demanderont. eroil-on, l’adhésion immédiate a la Tri­
ple-Entente; cette résolution sera présentée au roi, qui 
lui donnera son approbafcion souveraine. Car les sym- 
patbies d’Alpdionse X I I I  ne sont paŝ  douteuscs, et 
l’on se rappelle ses entretiems récents á Saint-t^ébas- 
ticn avec les aiubassadeurs de France et d’Angleterre, 
cnnv’ersations décisives. dont le correspondant á’Excel- 
sioT ii Madrid avait Indiqué l’ iinportance.

La politique italienne évolue avec plus de lenleur 
peut-éire, mais avec süreté. Si la raobilisatioji genérale 
n‘a pas été décrétée hier a Rome, e’est qu’un évéue- 
ment inattendu en a retardé l’exéeution; la mort du 
pape, la prochaine reunión du Conclave á laquelle 
participeront les pré.lats autrichiens et allemands, em- 
pécheiil r Italie d’adopter avant le 31 aoút une atti- 
tude catégorique; En attendant, elle prend, sans mobi- 
liser encore, de sérieuses mesures militaii-cc. Î e corres- 
poiidant du Temps télégraphié que cinq classes sur 
di-x-neuf sont sur pied de guerre et «  qu’il y aura 
peut-étre (,uelque a -tre i-appel de classes » . t¿uaut á la 
marine, u on sait qu’elle est admirablement [iréparée 
et préte a entrer en action ».

Le gouvernement ¡tallen devra teñir compte des ma- 
nifeslati.ins populaires qui se produisent á travers la 
pcninsule. Dimanche dernier, á la reléve de la garde 
de Service au palais royal, une foule immense a es­
corié jusqu’íi la cáseme la «arde descendante i.ux eris 
de : «  Vive l’Italie I Vive I’armée ! Vivent Trente et̂  
Trieste italienncs ! »

fl esl sans oxemple qu’un gouveraement ait pu ré- 
sister sans péril á la pr-,S3Íon de l’opiniou nationale. 
L'inquiétude de TAutriche, les preeaiitions qu’elle 
piend en toute hále, la concentration de ses troupes 
dans le Trentin sont des signes indéniables que la 
neutralité italienne est prés de se tranaformer. —  R. B.

L'Auíriclie concentre des troupes 
dans le Trentin

Rome, £7 -•’iiú t. —  Oa mande de Trente, 23 cou - 
raul, au Secolo :

u Des troupes reviennenl tous les iours á Trente 
et se répandenl dans los valides. Tous les départs 
par trains sont suspendus. Les troupes qu’on en- 
voie ici .soRl principatemenl des t.roates e l des 
Hongrois ; les .'pcmiers sont postés dans la vallée 
de l’Adige, les deri.icrs s j . Ira. syoités k la p éri- 
pliérie du pavs, le loog de la frcutiére. Le lieu de 
cüucciitration des nouv.l.es troLoes est surtout 
lliva  oiT i! i-e Ir o iv e  déjá 6.000 1 ^mmes rassem- 
blé.s, en su.s <le la garnison de 2.500 hommes. .Mais 
la munioipalité a été avicée d’avoir k p ou n e ir  k 
l’entrelien d’une 'roTipe de 10.000 hommes.

c .Vujourd'hui a été publié le décret de levée en 
mas.se, convoquatA du 24 au 27 courant tous les 
hommes entre 10 et 42 ans, qu’ ils aient ou non 
salisfait íiu Service m ilila ire. Les habilants du 
'i ’ri'nlin doivent se présenter k Innsbruck; ils se- 
roiil, rroit-on. envoyés k la frontiére seiite ou eu 
Calicíe. ou claii.s l’ iritérieur de la inonarohie.

<■ Le  décret d’appel sous les armes des jeunes 
gens de d ix - liu it  k di.x-neuf ans n’a pas encore 
paru ; mais les m unicipalités ont regu l’ordre de 
drosser prom ptei.ien t la liste des jeunes gens qui 
pourra ieat étre soum is k cette  levée anticipée. ».

LA BATAILLE DE ^HARLEROI

Les Franjáis entrérent dans une ville 
littéralement encombrée de cadavres

uviA-uL AJM—lauui.. ucaii.') 1X7 u ii «.ciultc; olaí vvziuai.
la ville k une faible al.tilude. Les soldats anglais 
ouvrirent le feu, mais Tavion, aprés avoir décril

ün oorrespondai l  du Times. <,ui a suivi le début 
des opérations en Belgique, envoie k son Journal 
la relaáon cí’une tournée sur la frontiéry e l de son 
retour k Charíer i, ofi il a assisté k la bataille.

\ endredi, k sepi heures viug , alors que le pre­
m ier obi-s allemand s'abattail sur 'e  oit de la g..’ e 
de Gharleroi, le coi'iespi.ridanl du Times prenait 
place sur la deri.iére locoinolhc e l qu illa it la 
ville. Le matériel roulanl du chemin de fer avait 
auparavr.nl ólé evacué avec une inéLIiode parfaile.

Tuult les rouies et tous les chemins condui- 
¿anl dans les direclions du stitl el de '’ouest étaient 
ritlóralcment noirs de .u;,aas.

-\prés un voyage Irés peu rapide, la locomoti/e 
atteignit .Mons oíi le correspondant eut la jó le de 
se Irouver en présence des troupes anglaises.

Une poursuite aérienne.
Tandis que le correspondant s’enlrete.nait avec 

un o fficier anglais commaiidanl une sed ion de 
milrailleu.ses, le ronílement d’un mol.eur se til en- 
lendre. Lk-haut. dan» le ciel, un Taube survolait

lais
aprés avoir décril 

ua lai^e cerele, s’éloigna ; a ce moiiienl. un biplaii 
frangais apparul i vson lóur el s’élaiira a la pour­
suite de l'aviou allemand. Bientót tous d ux 
avaient dispara k rhorizoii. Le correspomiant 
qu illa  Mons k cinq heures du matin, et aprés in 
voyage a.sscz mouvomenlé arriva k Tournai. II 
p r il ensuite la direction de Valencieni. -s afín d’es- 
sayer de regagner (Iharleroi. On signalail la mar­
che en avant de la cavalerie allemande tout le loug 
de la frontiére frangaise.

loe correspondant pn t un train m ilitaire e l at­
teignit Chiniay samedi soir, a dix heures et demie, 
mais il dut s’y arróter et gagner P l.ilippeville k 
pied.

A  Philippeville, il apprit que l’obus qui avait 
sainé son départ de Charleroi était lo prelude d’un 
boinbardemeiit nourri d irige sur ’ v ille haute.

Une charge de turcos dans la rué.
Les troupes fr;.i.gaises avalen' fa it  peu aprés 

uno sortie, mais trouvant l’ennemi “ n force, elles 
dureiil se replier, et lo bombardeinent se pour- 
suivit sans reláohe. Les tureos, avec leur bravoure 
légendaire, flreiit alors une autre jo rtie  et réussi- 
reul k atteindre la batlerie allemande dont ils 
tuérenl tous les servauts. Cet ocle Je courage ne 
put oependiuit arréter la marche do l’ennemi q t i  
gagnait peu k peu du terrain et an-ivait bientót 
dans les faubourgs de la ville.

Un combat de rúes s’engagecil lors e t des scé- 
nes de Carnage indescripliblts se déroulérent. Les 
Frangais, qui avaionl dü ixjculer graduellement 
devant fennemi, s’établirent devant la gare, prés 
de laquelle passo le can..!. Un combal de deux 
heures s’en gasa  t lors pour la poss.ssion du pont. 
Ite^ AHcinanos iv'ussirent a s en ©mparer aprés 
avoir éprouvé des p<.irtes énormes. Puis ils pour- 
suivirent leur marehe en avant e l s’cmparérent 
successivement des villages de Marohiennos, Lan- 
delis et Montigny et se rendirent maítres de tous 
les environs, presque jusqu’k Walcourt.

Dans le courant de la joumée, 1’a rfH erie  fran- 
gaise ouvrit le feu k son tour sur la partie basse 
de la v ille  ; protégée par le feu de fa rtillerie , l’ in- 
fanterie frangaise s’avanga lente:nent. Les A lle - 
mands résiftérent avec une trés grande ónergie, 
mais ne purei.t arréter la marche des Franga s 
qui réoccupérent plusieurs villages et reprirent 
possession de la ligne entre Thuin e Mettet. A  
Lix heures du .soir. le combat c-cssait par suite Je 
l’état d ’épuisement des co:.ihatlants.

Le lendemain nr-atin, k l’aube, fa rtille r ie  fran­
gaise reprit le bombardement de Ja ville. Une 
fois de plus, les héroiques troupes frangaises se 
lancérent k l’assaut des penter qui conduisent k 
la partie base de la ville, s'emparérent des villages 
de Chátelet, Ghatelex, Inou, Bo'Uffroix, .Marchien- 
nes e l Gouillet.

Pendant cette phase du combat, lee pertes fu - 
rent énormes des deux cótés.

Bien que décimés par le feu  eairirier des 
troupes allemandes, les Frangais róussLrent k en­
trer de nouveau dans C1 arleroi e l aprés un oom- 
bal furieux rejetérent les Allemands en désordre 
de l’autre cóté de la Ssunbre. L -s  Frangais m i- 
traient dans une v ille  f  tténaleanent encombrée de 
cadavres et saccagée par le feu de fa rtille r ie .

Devant une auberge, on pouvaH. vo ir le cadavre 
d’un offlcicr allemand, la téU ranchée sur une 
euvette et le \ isage couveri de savon. II avait été 
tué au moment oü U se débarbouíllait. Un autre

était écroalé sur une table, tandis que la tasse de 
café qu’ il .s’apprétait k porter k ses lévres gisait 
k terre, brisée.

Sur tous les points de la ville, les habitalions
llambaient: les habitants s’étaienl réfuglés dans
les caves.

Nos petits soldats se sont battus 
com m e des lions.

I.e Journal d’Amiens rapporte le récit suivant d’un 
habitant d’Amiens reñiré lundi et qui a assisté, sur la 1 
frontiére fraiico-belgc, k quelques épisodes de la graiui”' 
bataille ;

Je me trouvai.s, d il- il, k .Mons, quand commeuga 
la liataille. Aature-llement, j ’étais assez loin de
l’eiidroit oíi se prcnluisit le choc, Irop loiii pour
\oir que'lque chose. -Mais j ’entendais 1 Quelle ca- 
nonnade 1 loC bruit en était elTrayant ! Nos canons 
tiraienl sans discontinuer e l on a.ssuj-e qu’ ils fai- 
saient rner\’eille. Mais vous coniprendrez- qu’ il 
é lo it im{xi3sible d’y  aller voir.

Par contre, j ’ai été le lémoin d ’uii des épisodes 
de cette lutte gig:*utesque. C’éta it k Foreux, k une 
vinglaine de kilométres tout au plus d’Erqueli- 
nes. Oelle légiou est couverte en -^landé" partie do 
bois épais d’oii je  vis, pendant des heures, sortir 
des colonnes et des co onnes de fantassins alie- 
inands.

Les troupes frangaises étaient Jk, k bonne por­
tée. Leiii's eanons e l leurs mitrailleuses tiraient 
sans reláche. C’était, un vrai ou r^an  de fer e l de 
feu. Los boulets et la m ilra ille  ía isa iert rage, fau- 
chant sans p itié la horde envahissante.

L ’artillerie frangaise avait beau décimer les ré- 
gimenls qui sortaient des bois, fennemi amenait 
toujours ( e nouvelles troupes.

D’autre ¡larf, pendant le combat, j ’ai vu k 
Solrc-le-Cliáleau un aéroplane alie nnd qui sur- 
vóla it nos troupes, abattu d’un ooup de canon bien 
ajustó, el fon  in’as-sure qu’k Nerl :s un autre avia­
teur eiinemi a subi le méme sort.

Je puis vous af.úrmer que nos petits ¡soldats se 
battent avec un entrain endiablé, comme de vrais 
lions, et que notre artiilerie fa it des ravages inouis 
dans les rangs de fennemi.

Pourquoi ce silcncc?
Les A llem ands n 'ont fa it aucnn com m uniqué

au sujet de la  m eurtriére ba ta ille  du Nord
Hom e , 27 aoüt —  On montre dans les m ilioux 

offlciels, diplomalim ies et m iíitaires ’v. plus grande 
surprise que, jusqü’k rnidi, le gouveir.ement alle­
mand ii’ait encore publié aucune ^ommunication 
oíflc ie lle  au sujst des combats de .M^ns et de Gh. r- 
leroi.

L ’ interprétatlon générale esl qu t ’ os pertes alle- 
mandfcs ont été si gi’andes que le gouiernem enl de 
Berliu ne veut pas communiquer lea détails au 
public avant Je moment oü f.Alle.nagne aurait 
rempo.~té une v i toire sufllsaniment importante 
pour justilier ce terrible massacre de ses troupes. 
—  {Exchange Telegraph Company.)

Les blessés frai\9ais 
arrivent en bon état
 - —  ~

Ivc Temps a recu oommunication d’une lettre qu’il 
vient de recevoff du docteur Garrel. L ’éminent ohirur- 
gien de l ’Institul RockefeMer, qui dirige une arnbulanoc 
k Lyon, y fait une consUUlion qui sera reconfortante 
pour tous. Voicá ce qu’il dit :

« Les blessés frangais, qui arrivent presque chaqué 
jour, sont en trés bon état. Ils n’ont pas de flévre La 
maniére dont ils sont pansés et I ’état de leurs bles- 
sures aiontrent que les Services de ¡'avant fonctionnent 
aveo beaucoup d’ordre. .

Ils sont courtois avec les Japonais!
L o n d r e s . 27 aoüt —  L ’ambasstde du Japwi k Lon<fres 

sím ale que le c b a ^  d’affaires du Japón k Bertin a 
étó l ’objet d’altentions courtoises lors de son départ • 
un wagon-salon a été mis k sa dirposition.

L'ainbassade a appris ícdirectemtmt la remise de sea 
pasaeports k l ’ambassadeur du Japón k Vienne.

Huerta arrive en Espagne
>o« -  ■ •

San t a n d e r , 27 aoüt. —  M. Huerta, ancien president 
de la République du Mexique, voy^ageant k bord du 
navire anglais Malne, est arrivé k Santander.

L ’ex-présidenl Huerta se dlrlee sur la  provinoe des 
Asturies. (llavas.)
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L A  M O R T  D E  P IE  X

Rom e , 27 aoüt (Dépéche Havas). —  Ce matin ont 
été célébrées, á Saint-Pierre, Íes derntéres céeé- 
njonies des funérailles y 'nliflcsles.

LiíS eardinaux se sont réunis h 10 heures au 
Vatican pour teñir leur conseil quotidien.

Les eardinaux írangais Amet,e, Lu jon  et Sevin 
eonl arr.vés k Rome.

Le tcstamcnt du Pape
R o m k ,  27 aoüt. —  Le testanient cdogr-aptie de Pie X 

esl écrit sur papier blanc portant, en tr.'insp.arence, les 
armoiries du Saint-Siége.

L ’écritupe, trés nettc, couvre trote pages.
Le pape eonimence par recommander son áme á Dieu, 

par une invocation k la Vierge ; il sllpute cnsuite quel­
ques legs qu’ il reeomuiande k son successeur.

Le lestaiiient sera puWié conune un document k 
rhonneur du pape, montrant sou désintéresscment pour 
les choaes terrestres, (//anas.)

Les “ Boclies” sont trop aimables
D'une le ttre  de l ’av ia teu r Prq.dlio!mmeau, qui, 

l’au tre  jou r, évo lu a it cránem ent sur Meiü; :
... Je ne pensáis certainement pas. quand j ’étate au- 

dessus ue Mctz, .avoir autant de succés pour avoir ac- 
conipli cette mission.

.VIon capilaitre rwus a dit. au dieulenant Cesari et k 
moi, qu’il nous avail, envoyés Ik-bas, mais presque en 
pcnsant qu'un de nous y  resteraU.

Vraiment. nous avons été bien canardés, mais nous 
nous en sommes tirés, el maintenant c'est presque de 
l ’histoire ancienne. car lous les Jours nous allons Ikcher 
des bombes diez les ennemis et chaqué fois nous reoe- 
vons plusieurs salves d’obus; e'er' trop d’ tionneur. Ces 
" Boches » ,  comme on les nonime »ci, sont trop ai- 
maibles...

Poignée de nouvelles
Qualre mille volontaires italiens ont quitté hier 

Paris, par deux trains spéciaux, k destinalion d’.Avi- 
gnon. .Aoclamés par une foule enthousiasLe, ils sont 
partís aux cris de « Vive la France !

M. Chatain, ohef de gare de Montlugon, a élé 
déeoré de la médaille militaire, pour les Services reudus 
par lui k l ’occasion de la mobilisation.

F—  Notre confrérc Pbilippe Millet, rédacleur au 
Temps, inobilUé en qualilé de lieulenaiil au 4' zouaves. 
a été blessé d'une baile alleínande k la main droile.

On a arrété, k CorbeiJ, un anarehisle élranger, 
aui profórail des menaces k l’égard d’un (MMimerganI 
de la localité.

Au barrage de Sures,nes. un inoonnu, oorrecte- 
nient vétu, s'est jeté dans la Selnc, aprés avoir laissé 
sur la herge un billet ainsi oongu ; « Je ne suis pas 
Prangais ; vive la France ! »

L'Action f'rcmfoise annonce que le duc de .’Honl- 
pensier, aetuellement au Japón, a mis k la disposition 
de l ’ambassadcur de Franee k Tokio son vacht iíékona, 
de 2.080 lonneaux. muni d’appareils <íe télégraphie 
sans ftl. de deux milraüleuses et de quatre oanons de' 
petit calibre.

.Vlrne í'élia Litvinne, la grande cantatrice russe, 
a donné k Roya!, oü elle étail en villégialiii'c, quatre 
audilions de X'Uifmne russe el de la MarseüUñse, aprés 
lesqueües elle a fait la quéle, dans un képi de soldat ; 
elle a ainsi recueilli 0.500 franos, au proflt des fainiUes 
nécessiteuses et des soldats blessés d’.Auvergne.

Encouragce par ce succés, elle sera lundi k París, 
oii elle donnera des auditions au bénéüoe des ceuvres 
de -secours.

Une bombe a été découverte k Londres, dans la 
.salle des coffres-forts d’une grande banqiie. Une éU'oíte 
surveillanee sera désormais exercée par les établisse- 
ments de orédil .sur leurs dépositaires.

Pour les Parisóens : .A partir du i "  seplembre, 
le .Métropolitain fonolionnera de 6 heures du matin k 
10 heures du soir.

Aux abonnés et aux lecteurs 
Exceísior”

Ainsi que nous Tavong annonce, nous avons pu assu- 
rer le strviee régulier de nos abonnés, sauf pour l'AUe- 
magne, l’Autricbe-Hongrie, la Bosnio, rHerzégovine, io 
Luxembonrg et oortains pays d’ontre-mer. Si quelqnes 
retards se produisaient, ils seraient dus k des cas de 
forcé majeure, car tous les números sont réguliérement 
expédiás. Bans le cas oú des números ne seraient pas 
parvenus k destination, nous avons pris les dispositions 
nécessaires pour les remplaoer sur demande accom- 
pagnée de 10 centimes par nnméro pour la Trance et 
15 centimes pour l'Etranger.

B’autre part, nous nous sommes préoccnpés de réonir 
le plus de coUections possible des nnméros paras de­
puis le début de la gnerre, coUections que nous conti- 
nuerons de lormer pendant toute la durée des hostilités. 
Cenz de nos lecteurs habituéis qui n’anront pas pn 
•oheter * Exceísior » pend_nt cette période pourront 
done se procurer toas les numéros parus depuis le 
1" aoút (10 centimes pour la France, 15 centimes ponr 
l’Etranger).

L’ensemble de cette colleetion tormera la plus 
précieuse des documentationg iUnstrées sur tous les 
'vénements de la guerre de 1814.

Morts au ohamp d’honneur
—    ■ • -.-o*------------------

Parmi les soldats tués lors des récenls combáis, on 
reléve le nom de M. Xavier de Caslelnau, le flls du 
général chef d ’état-major.

.Xavier de Caslelnau 
était le plus Jeune des 
llls du général, qui en 
compte huil sou.s les 
drapeaux. 11 se trouvait 
k Sainl-Cyr au moment 
de la déclaration de 
guerre.

La pholpgraphie que 
nous donnons repré- 
•sente, en costumc de 
fooüiall, celui qui vient 
de monrir au ohamp 
d’honneur. 11 comptait 
parmi les meilleurs rug- 
bymen de la capitale, 
jouait demi dans réqui- 
pe prerniére du Haeing 
Club. Xavier de Gastel- 
nau avait, sur les 
« champs de la petile 
guerre », acquis des 
qiialités pliysiquos e l de 
sang-froiü.

M. DE C.VSTELNAU 
en joueur de footbali

On cite eneore, parmi les tués au cours des der- 
iners combats :

■Le lieulenant-oolonel d ’Uslon de Villereglau, du 125' 
d’infanterie, ágé de cinquante-six ans ;

L e  lieutenant de chassenrs i  pied Gounet ;
l.,e capitaine Pommier, kgé de treute-qualre ans ;
Le capitaine Oeorge.s .Martinsaiié, du 2' bataillon de 

ohasseurs k pied, kgé de trente-cinq ans ;
iLe barón Jean de Crépy, lieutenant au 4' hussards. 

tué k l ’enncmi en lerritoire belge. Le lieutenant Joan de 
Crépy, petil-ftls du général Cbanzy, avait épousé 11 y a 
bult mois k peine Mlle Fonlaine.

Le général Galliéní
L ’opinion publique a accueilli avec faveur la noraina- 

lion du général Gallieni comme gouverneur militaire 
ae Paris. CeM*! nomiiiatton eonstitue une éclatante con- 
séoration des émincnts S erv ices rendus k son pays par 
le gén'éral Calliénl.

Le général Gailiéni, né k Saint-Béat (Hante-Garonne), 
a soixante-cinq ans ; ¡1 entra k Saint-Gyr en 1868 ; 
il était sous-lieiitenant au moment oü éclata la guerre 
franco-allemande et cambatlit k Bazeilles el k Sedan 
oü II fut fait prisonnier. A son retour, appartenaiit k 
l ’lnfanterie de marine, il fut envoyé k La Réunion, 
puis au Sénégal. II était lieutenant-colonel en 1886 et 
fut désagné pour le Sénégal oü la silualion du haut 
fleuve était devenue critique ; il fut le premier com- 
niandant supérieur au ■Soudan frangais, qu’il organisa 
aprés avoir prte Mahmadou-Lamin.

Colonel en 1-891, il s’embarqua l’année suivante pour 
rindochine, dont il oettode la frontiére des bandes de 
pirales en méme temps qu’il paciíle le Ifen-Tbé ct 
forcé le Dé-TTiam k faire sa soumission.

I^e général Gailiéni avait obtenu les éloites ie 9 aoüt 
ISVG : fl fut envoyé k Madagascar pour paciíler Tile 
dont la reine excUait la populalion^ k la révolte ; son 
oeuvre. dans la grande lie, fut consklérable : il llt eons- 
truire la volé férrée, flt Iracer des routes, encouragea 
l ’agriculture, développa l’ industrie, oivganisa le port 
de Diego-Suaroz, point d’appui de la llotte. Trois an- 
nées exactement aprés sa nominalion de général de 
brigade, il était promu généra’. de división. Aprés son 
retóur en France, en 1900, il fut nommé gouverneur 
militaire de Lyon, commandanl le 14* eorps ; puis, le 
7 aoül 1908, il entrait an oonseil supérieur de la guerre 
et était nommé président du comité consullatif de dé- 
fense des colonies.

Le général Gailiéni, grand-croix de la Légion d’hon­
neur du 6 novembre 1900, a regu la médaille militaire 
le 12 jurllet 1911.

On sait que le général Mlchel, avec une admirable 
abnégation, a demandé un cominandement sous les 
ordres du général Gailiéni.

Le deuxiéme Conseil de guerre
Le 2" cdnseil de guerre a '.enu audienee liier aprés- 

midi. k 1 h. 1/2, sous la préside..ce du lieütcnant-ciila- 
nel Imhert, du gouvernement militaire de Paris.

Ont comparu d ’abord un cerlain nombre d’imlividu ij 
inculpés de pillage, bris ce clfltures, comniis le 3 aoüt 
dernier, la plupart au préjudiee de la Société .Maggi. 
Deux aecuses, ágés de 17 ans, ont élé reudus a íéur 
íamille, comme avant agi sans discernenieat.

Les autres prévenus oñt été condamiiés k des peines 
variant de quatre mois k deux jours de prisun aveo 
sursis.

Le ceuseil a jugé ensuite plusieurs afTaires de cris 
sédilieux et d'outrages.

Le nominé Auguste Salaliert 41 ans, est inculpé 
d'avnir, le 17 aoüt dernier, boulevard de la Gare. crié :
" Vive les Allemands ! ■». L ’accusé, qui était pris de 
boisson, prétend qu’il a crié le contraire. iO jours de 
prison.

.lean Sudry est prévenu d’avoir, étant ivre, outragá 
une senlinclle du 8* .génie, an noiit de Rueil. Un inoi.s 
de prison.

Joan Rumet a égalernent oulragé, étant ivre, une sen- 
tiiiellc du 35' tenátorial au viaduc de Joinville. Un nmúi 
de prison.

í'’raugois Moille, 37 ans. est inculpé d’avoir. étant ivre, 
le 3 aoül, boulevard Qrnano, oiitragé par le cri de :
•• A has l’apniée ! », deux solda.s réservistes du 76' d'in- 
fanterie qui pa.ssaient. L ’aceusé nie absolunient avoir 
poussé « i  cri, qu’il qualille lui-mSme d’aboiiiinabie :
" J’ai fait. d it- il, tro is  an.' de sc rv ice  m ililaiEC, et le 
jo u r  m ém e de m on a rres la tion  j e  m e rendá is  á  la fro n ­
tiére pour d é fen d re  m a p a tr ’e. » i5  jo u rs  de prison. 
ÍL ’Information.)

Les Moulins de Corbeil
------------------ÍC#------------7—

O.i UOU.S fa it le oommutiiqué o ffi reí suh'anl ;
Des bruits malveillanls sont répandu.s dans le public 

sur k: compte des grands moulins de Corbeil.
Nous sommes autorisés k afflrmer qii’aucun .Alle- 

maiul ne fait partie ni du conseil d’adniinistratiou. ni 
du piirsnnnel de cette sociéW.

l>es gi’aiids moulins de Corbeil ont élé réqnisitioimcs 
depuis le t "  aoül par le ministére de la Guerre.

,M. Lucien Haumann, administraleur déléguó de cette 
■ sociélé, aft'eeté au 153' régimcnt d'infanlerie á Toul, 
et réfornié ii la dale du 11 mars 1909, a été nommé par 
le nilntetre de la Guerre magasinier, complable et 
dlrecleur, pour la durée de 1̂  guerre, de l’usiae qui 
fonotionne au titre des suhstetances nlilil.aires.

J.,es moulins de Corbeil continiient á fonclionner dans 
des condiUnns absolument normales et contribuont daría 
la plus large mesure k rapprovisionnement du camp 
retranché de 'Paris, k renliére satisfaction des autorilés 
militaires.

Les fam illes seront renseignées 
le plus rapidem ent possible sur le sort 

des militaires.
Le S erv ice  des ren se ign em en ls  o rgan isé  pour Par'is 

(irrtra-muTOs), la ban lieu e  et la  p rov in ce , e s l en m esure 
de tran sm ettre  aux fa m ille s  tous les  ren se ign em en ts  
qu ’i l  au ra  regu s re la tiv em en t k ceu x  de leu rs  n iem bros 
ae tu e llem en t sous le s  drapeau x.

Ces renseignements parviennent des armées sous la 
forme d’élats de pertes íournis par draque régimenl 
aprés toute alfaire sérieuse.

Mate le public comprendra que ces documents ini- 
tiaux, d’oü sont tirés les renseignements k lui donner, 
doivent, en raison de leur caractére ofüdel, élre établis 
avec la plus grande précision. Or. les opéralions mili- 
taires se déroulant souvent sans inlerruption pendaiil 
plusieurs jotrrnées successives, il se produira, relati- 
venienl k l ’établissernent des élals de pertes, des re- 
tards inévitables qu’augmentcra eneore la néeessité de 
leur transmission par la voie hiérai’chique nórmale.

Toules ces formalilés onl pour bul d’assürcr la véra- 
cité des renseignements fournis et la sécurité de leur 
adíeminemenl vers Paris, d’oü ils sont ensuite diffusés 
sur tous les poinis de la France.

Les familles sont certaine.s d’étre exactement rensei­
gnées, rnais elles doivent se résigner, par avance, k des 
délais parfois assez longs. que radminislration de la 
gnerre cherche k diminiier par lous les moyens en son 
pouvoir, mais avec le.soiiels il fandra toujours compter.

Les Services des chemins de íer
L ’aílm liilstralloii des Chemins de fe r de l ’Etal a l lioiiiicuf 

de faire eonnattre au public (|u’anu de fac-llter l’aetiemlne- 
ment de ; voyag-eurs e l  aussi le traiisport de la marée ft des- 
Unallon de rarls . elle va aug-mcnter le Service des trains 
sur diverses ligues, dans les eoiidliions i.dlqiiées el-aprés :

1» Vepuis le .xamedi SO aoút IB lt, mise en eireulaiion,. en ­
tre Fér.uii et Bréauté-Bouzevllle. de tn i' trains de voya- 
genrs de cliaque sens, en correspondance a Bráaulé avec 
des traína des d irection ' du Havre et Houcn (consultor 
les amelles spérjales donnant rhoralre de eta trains);

2" .4 partir ¡lu dimanche 30 aoúl I9H , mise en eireulaiion 
d ’un iratn express entre les Sable, d '.ion n e  e l Ttioiiars :

Les ■Sobles-d’OIonne..........  déparl 10 li. 52
Thoiiars ............................... arrivéc 1» h. 51

Ce iraln sera en correspondance a Tlioiiars avec le Iraln- 
poste .50*2, partant de cette gare a 20 h. 52.

Ces Irains pourront loutefols étre supprlmés si les bc- 
soln.s de. l ’autorlté m ilita ire l ’exlgent.

Les voyageurs n’y sont d’ alüenrs admls que dans la l i­
m ite des places disponibles.

— O—■
141 eireulaiion nórmale -lant rétablle entre París, Tou- 

loiise, .Luchon, les prem iers irains ont amoné de nombreux 
balgneurs. Tant a Luchon, Cauterets qu’a Hagiiéres-de-Bi- 
gorre, les thermes n'ont Jamals cessé de fo  •'•lioimer avec lo 
conrours éelalré du corps médical si dévoué de nos statlons 
pyrénéennes. ^

A  la Eourse de Paris
París, le 27 aoi’il 1014.

LS uionoionle des séanccs n e 's e  modille pas ; a lernie ce 
sont toujours á pcu prés les mémcs vale-irs qui soiil trai- 
lées : slgiialiins c^en dan t aujourd'hui l'apparltloii de P lw - 
Ilen coté 88 francs ; la Baiiquc .Natlouale du Mexlque fait 
46ü francs.

,\u eorapiant, notre Rente est Inuniiablc ñ 75 francs. .lux 
Enqirums éirangers le Serbo 4 0/0 ISlir. fait 64 francs : 
lliisso 1891. 61.90 ; Uusse 1906, 9U fra iiis  ; Clilnols 5 U/O 
1911, 437; Bulgare 1904. 426 fra n cs ; Banqiie de France, 
mieu.x leiiiie a 4.050 ; Baiique Prlvée de Salnt-Pcti.’ Psboiirg, 
435 ; Compagnie Transatlantiqiie. 92 ; Bateaux Parisn.'ns, 
260 ; Xonl-SuU. 98 ; F.disoii, 195 ; n io-T liilo . 1.3.50 ; Car- 
riiany (.Vlliies d o ,  2.200 ; Azote. 224 ; Imrniierli s Say. 279 ; 
•Magaslns CJénCraux de París. 295 : linilill.-spinniils Palhé, 
115. Parm i les obllgatlons, notons : V ille  de París 1865 1 0/0. 
515 ; v i l le  de MarseUlc 1877 3 0/0, 421) ; Crédll Foiicícr
communaliís 1880 S 0/0, 474 : ioncíiwes 1913 ' 1/2 U/U. 414 ;
Est, acilons de Joulssance. 338 ; Midi 3 0/0, 372 ; üi'léans
4 0/0, 475 ; Ouest 3 0/0, 370 ; ¡U''ssagurles Mai Ulmes 5 0/0, 
440 ; Bous de Panama. 96 ; Gaz de .MarselIIe ¡ ü/0, 423,50 ; 
Suez 5 0/0, 570.

En baiique, au nompiant, Haití 5 0/0, 42 ; I ’étroies de Co­
lombia, 805 ; V ille  de Bahía 5 0/0 1912, P35 ; V ille  de Salut-
Pétei'sbourg 5 0/0 1908, 430 ; V llle  de .Slockliotm 4 0/0, 420.

Le gérant : V íc to r Lauverg.vat.
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Imprimerie. 19, rué Caaet, Parts. —  G. Marty.
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